
LE PRIX COURANT

conscience est juge en la matière et ne le

trompe jamais sous ce rapport.
Il y aaujourAd1hui dès hommesod'affai-

res, des hommes qui remuent les, millions,

qui pourraient passer leur temps à voya-

ger:,autour du monde à la recherche du

boxìeur, qui ont le -plus grand plaisir à

accomplir leur tâche quotidienne et sont

cotents d'avoir à le faire.
o.bonheur se ressent intérieurement,

ila pas de causes extérieures.
11 homme n'est réellement heureux

que lorsqu'il est satisfait de lui-même,

quand il éprouve la satisfaction d'une

vie probe, d'actions honnêtes, du mal

évité.
Il est facile de dire "ne vous tourmen-

tez.pas", mais il est difficile pour beau-

coup de gens d'éviter les tourments. Ce-

peudant à mesure qu'on avance en âge,-

qu'gn a toujours le passé présent à l'es.

prii et qu'on remarque les événements
quiBe succèdent dans là vie - perte de

situation, -perte d'un être qui nous était

cher. ou tout autre malheur apparent - -

on .'aperçoit tôt ou tard que tout est

pou* le mieux.
ious pouvons, et certainement nous

devrions faire le meilleur usage de nos.

aptitudes. Il est convenable et nécessaire

que .nous prévoyions autant que possible

les ventualités; mais cela fait, il n'y

a pOs lieu de se tourmenter.
m.'avons que des rôles secondaires

à jouer dans ce monde et la Providence

qui nous dirige est le- mieux à même de

pré#oir nos besoins.
Jouez de votre mieux 'le .rôle qui vous

est ßévolu, de manière que l'honneur en

rejailisse sur vous et sur ceux avec qui
voui êtes associé.

Ailssez ainsi et reposez-vous du reste

sur -4a Providence.

ÇANADA LIFE ASSURANCE CO.

Nous publions d'autre part l'état fi-
nan1er de cette cotijpagnie, tel qu'il. a

été &résenté à la soixantiète assemblée
annuelle des actionnaires de cette com-
pagnie, le 27 février courant, par les di-
recthurs.

C.doit être une grande et légitime %-
tisfaction pour les actionitl.ires comme
pouxt les assurés de la Canada Life qi,
pendant une aennée 'de afalaise et d'anxi.
été ,rovoqlér par des attaques répétés
contre les compagnies d'assurance, cette
corr.Dagnie' ait *pù filre les "progrès que
nous cônstatons dap le rapport des Di-
recteurs.

L Canada Life a reçu des applications,
en Ï906; -pour $13,301,751 d'assurances
nouvelles; elle en a accepté pour $11,-
767,700, :rejeté pour $1,173,600 et la ba-
lanc est sois considération. En son-
me, les assurances eur vigueur à la fin
de f906 étaient en augmentation de $4,-
890,145 et s'élevaient au total à $112,-
752,028.39.

Le revenu, en 1906, a été 'le plus élevé
qu'ait connu la compagnie depuis ses 60
années d'existence, il est en augmenta-
tion de $189,168.79 sur celui de l'exer-
cice précédent et témoigne, avec une di-
minution dans 'le taux des dépenses, de sa
tonre administration de la Canada Life.

L'actif de la Compagniç qui s'élève au
31 décembre 1906 à $32,20*,542.59, accuse
une augmentation de $1,95.1,177.23 sur le
bilan antérieu-r.

Au chapitre du Passif figure le Fonds
de Réserve qui est calculé d'une manière
absolument conservatrice sur une base
de 3 p. c. pour un montant d'assurance
de $49,011,6501 et de 3 1-2 pour cent
sur le reliquat des assurances en vi-
gueur, soit $63,560,378.39; c'est-à-dire que
le chiffre de la réserve est en excès de
celui exigé d'après l'étalon fixé par le
gouvernement. Malgré la large propor-
tien de Réserve, les assurée ont encore
la garantie d'un surplus -net de $882,773.93
en sus de tout le passif.

Pour donner une idée de la valeur des
garanties offertes par la Canada Life à
ses assuirés, il nous suffira de dire que ai,
au lieu de calculer sa Réserve d'après la
Table de la Mortalité de l'institut des
Actuaires avec intérêt à 3½ p. c. pour
1(s affaires antérieures au 1er janvIer
1900 et à 3 p. c. pour les affaires subsé-
quentes, elle avait adopté la base de cal-
cul -la -plus généralement admise aux
Etats-Unis, elle ferait montre d'un -ur-
>lus de $2,447,248.69, au lieu de 4882,-
,773.93, résultat de sa propre évaluation.

Le Fonds de Réserve a été augmenté
de $1,481,313 durant l'année 194J6i.

il est à noter que la proportion des uo-
lices abandonnées a diminué peneant le
dernier exercice et cette diminution à
une époque de malaise dans le domaine
des assurances est le meilleur indice de
la confiance qu'ont les assurés en la
Canada Life. Tout ce que nous venous
de dire prouve que cette confiance est
bien placée.

SUIVEZ LE DROIT CHEMIN

Abandonnez tout travail fait au ha-
sard; un tel travail ne mène à rien et est
à peu près aussi profitable qu'un jardin
rempli de chardons. Sachez d'avance ce
que vous allez faire et comment vous allez
le faire. Puis allez droit devant vous, n'é-
pargnant ni réflexion, ni énergie pour
arriver à un résultat heureux.

Toutes les autres néthodes engendrent
la confusion 'et non seulement retardent
le progrès, mais l'empêchent totalement.
Les employer, c'est faire comme un hom-
me qui voudrait prendre la mer dans une
embarcation sans gouvernail, sans aucun
port défini indiqué sur les papiers du
bord. Si ce navigateur arrive jamais à
un port, ce sera uniquement dû au hasard
et le hasard n'est pas chose sur laquelle
il faille compter pour orienter une em-
barcation.

L'EXPOSITION DES PRODUITS DE
L'EPICERIE

L'Exposition des Produits de'rpicerie
qui aura lieu à Montréal dans la, deuxiè-
me quinzaine d'avril sera certainement
l'une des plus. intéressantes du -genre et
ne manquera pas d'attirer de 'ndààbreux
visiteurs. Les produits alimentaires sont,
de tous les produits, ceux qui int4ressent
davantage toutes les classes de la société
sans exception .et par l'attrait que les or-
ganisateurs donnent à cet exposition, on
peut être assuré que le succès ne lui fera
pas défaut.

L'idée de faire participer cette oeuvre
commerciale à une oeuvre charitable, a
été émise par M. Albert Hébert, Prési-
dent du Guilde des Epiciers de Gros,
Membre du Cotnité de l'Exposition et chef
de la maison Hudon, Hébert et Cie, Ltée;
il a, en effet, proposé de partager entre
IHôpital Général et l'Hôpital Notre-Dame
la moitié des entrées du premier samedi
de -l'exposition, soit le 20 avril. Nous
prions nos lecteurs de ne pas oublier
cette date à laquelle, tout en visitant une
exposition très intéressante, ils feront
une bonne oeuv'rg.

UTILISATION DES DEBRIS DE BOIS

Le fourrage artificiel

L'art d'utiliser les restes, les déchets
vient de faire encore un pas en avant.
Les chimiste .Rôth, Bredoi éet Bori au-
i aient trouvé le moyen de fabriquer du
fourrage avec 'des rognures de bois; il
s'agit, dans cette découverte, de préparer
au moyen de matériaux secondaires, bois,
s.i1le, écorce, joncs, herbes dures, : un
aliment sain et très nourrissant, pour les
animaux.

Dans ce but, on les imbibe d'eau, puis
on les traite, sous une pression variant
entre quatre et dix atmlophères, par und
lessive sodlque additionnée de bisultite
de chaùx. ; Puis on a-joute de la glyté-
rine, on porté le mélange, après brassage
énergique, dans une cave à fermeture at-
toclave où l'on envoie de l'acide carbo-
nique à la pression de vingt atmosphères,
et, au bout de trois heures, l'opération est
terminée.

Elle consiste, au point de vue chimiq'ae,
en une véritable digestion des. matières
mises en oeuvre, digestion par. l'effet
de laquelle la cellulose est d'isoute d'.a-
bord puis transformée en un' composé
complexe de substances hydvocarbonées
O'ont la saveur est douce et dont les bes-
tiaux se montrent, parait-il, friands.

En. somme, c'est une transformation
de la cellulce qui s'opère, et c'est un
chaïpitre à ajouter à l'histoire des méta-
mc rILoses du bois, chapitre qui n'a rian
de nature à surprendre, mais qui n'en
présente pas moins un. yi Intérêt écono-
mique.-(Le Bois.)


